
L'ACCOMPAGNEMENT D'UN 

PROCHE EN FIN DE VIE 
 

 Partagés entre l'angoisse de perdre un être cher, la 

douleur de le voir souffrir et la peur de la mort, les proches sont 

souvent désarmés pour accompagner la personne en fin de vie. 

Pourtant, leur présence est bénéfique à travers des attitudes 

simples mais réconfortantes. 

 L'écoute est essentielle à l'aide que vous pouvez 

apporter. Écouter permet de comprendre les préoccupations de 

la personne, d'entendre ses vrais besoins et d'être ainsi à l'affût 

de ce qu'elle vit, plutôt que de donner des conseils inadaptés. Celui qui achève sa vie peut en effet passer par des périodes 

de révolte, d'angoisse, d'appréhension de l'avenir ou d'impression d'abandon. S'il se sent écouté, il peut, s'il le désire, en 

parler et même se confier plus en profondeur. Encouragez la personne à exprimer en toute liberté les pensées, les peurs 

et les émotions qu'elle ressent à propos de l'imminence de sa mort. Apprenez à écouter, apprenez à recevoir en silence, 

dans ce silence calme et ouvert qui lui permettra de se sentir accepté. 

 Alors que vous vous y attendez le moins, la personne à l'approche de la mort peut faire de vous la cible de toute 

sa colère et de tous ses reproches. Ne vous imaginez pas que la fureur ainsi exprimée vous soit personnellement destinée. 

Comprenez qu'elle est surtout provoquée par la peur et le chagrin. Vous éviterez ainsi d'y réagir d'une manière qui pourrait 

s'avérer mauvaise pour la relation. 

 Ne pensez pas qu'il vous faille être un expert. Soyez naturel, soyez vous-même, un véritable proche. Ainsi, la 

personne sera réconfortée en vous sachant réellement près, communiquant avec elle sur un pied d'égalité, d'être humain 

à être humain, en toute simplicité. Les personnes gravement malades éprouvent un grand désir d'être touchés, d'être 

traités comme des personnes à part entière, et non comme des individus en mauvaise santé. Vous pouvez lui procurer 

beaucoup de réconfort en lui prenant simplement la main, en la regardant dans les yeux, en la massant doucement ou en 

la tenant dans vos bras.  

 Tenir la main du mourant soulage sa solitude, caresser son front ou ses cheveux engendre un apaisement. C'est 

établir un contact où un courant peut s'instaurer, courant qui n'a plus un rapport avec la sensibilité physique mais plutôt 

avec la sensibilité morale et psychologique. La personne mourante ne peut pas toujours exprimer ses désirs, il faut donc 

pouvoir les déceler, même s'il n'y a pas d'expression verbale. Si vous êtes angoissés et ne savez pas quoi faire, 

reconnaissez-le ouvertement devant l’autre. Cette franchise vous rapprochera et permettra une communication plus libre 

entre vous. Les mourants savent souvent beaucoup mieux que nous ce que nous pouvons faire pour les aider. 

Si vous êtes parmi ceux qui vivent cette étape pendant la pandémie, la personne en fin de vie et vous-même n’aurez peut-

être pas accès à autant de moments ensemble que vous le souhaiteriez, ni autant de personnes autour pour supporter. 

Vous ne pourrez pas non plus contenter tout le monde. Essayer de rester à l’essentiel, ça ne sert à rien de trop en faire. 

C’est toujours pour ceux qui restent que c’est le plus difficile, tâchons d’en garder de bons souvenirs.  

"Accompagner quelqu'un ce n'est pas le précéder, lui indiquer la route, lui imposer un itinéraire, ni même connaître la 

direction qu'il va prendre. C'est marcher à ses côtés en le laissant libre de choisir son chemin et le rythme de son pas" - 

Père Vespierren, Face à celui qui meurt.     
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Nous vous invitons à répondre à un court sondage au sujet de cet article en 

visitant le : www.aidantsvalleebatiscan.org dans l’onglet « Chroniques ». 

 

 


